
Une vingtaine de femmes
a récemment reçu une for-
mation avec pour thème
''Comment créer et finan-
cer son idée de projet ?''
Une initiative de l'ONG
Femme belle à l’intérieur et
à l'extérieur, en collabora-
tion avec le cabinet De-
loitte, pour aider les
potentielles porteuses de
projets à éviter de se re-
trouver dans la barre des
80% d'entrepreneurs qui
abandonnent leurs activi-
tés au bout de 2 à 3 an-
nées.

YASMINE, Danielle, ou en-core Jamila et leurs congé-nères affichent un belenthousiasme. Elle vien-nent de recevoir des rudi-ments utiles pourcheminer dans l'entrepre-neuriat après leur partici-pation active à unséminaire avec pour thème: ''Comment créer et finan-
cer son idée de projet ?'' Du-rant 3 journées, elles ontété outillées à de nom-breuses petites astucespour passer le cap crucialde 3 premières années dé-terminantes dans le vied'une start up. Il s'agissaitpour l'ONG Femme belle àl’intérieur et à l'extérieur,en collaboration avec le ca-binet Deloitte, de partageraux participantes des ou-tils indispensables pourcréer et accéder auxmoyens de financementspour leurs projets entre-preneuriaux. Mieux, il étaitsurtout question de leurdonner des clés pour leuréviter d'aller gonfler le lotdes 80% des start up quiarrêtent leurs activités aubout de la 2e ou 3e annéed'existence.''C'est un plaisir d'avoir
participé à cette formation.
D'autant que j'ai pu avoir
les idées claires. Avoir un
schéma dans ma tête, sa-
voir comment orienter mon
idée, comment la faire
aboutir. J'ai eu des astuces
pour le cheminement. Je
peux dorénavant mettre de
côté les outils en rapport
avec mes besoins, et
construire ce que j'ai envie

de mettre en évidence'', asouligné, optimiste, Yas-mine Obame, étudiante enQHSE. Même chose pour JamilaM'biguino dont la forma-tion a changé sa vision surl'entrepreneuriat. "On se
dit souvent qu'on peut tout
faire avec toutes les idées
qu'on a mais on ne se rend
pas compte que certaines
ne sont pas si importantes
que ça. Je sors donc très
riche des différents types de
société ou de financements
qui existent. Je sais désor-
mais ce que je veux faire'',témoignera la jeunefemme venue elle aussis'abreuver de savoir, 3jours durant. Au premier jour, les parti-cipantes ont ainsi été im-prégnées desméthodologies de stimula-tion des idées d'entre-prises. Le deuxième jourétait dédié à la formalisa-tion des projets à travers lebusiness modèle Canvas etla méthodologie learn star-up. Et la dernière journée,les femmes ont été édifiéesaux stratégie de finance-ments des projets avectoutes les alternatives pos-sibles pour réussir à trou-ver des financements pourleurs idées de projet. Jérémie Nzue Biang, du ca-binet Deloitte qui animaitcet ultime module a dit auxfemmes : ''Rater sa planifi-
cation c'est planifier son
échec.'' Une leçon bien as-similée par Danielle, parti-cipante à la formation. ''Je
retiens que la démarche en-
trepreneuriale suit un cane-
vas obligatoire. Sans vision,
on va droit dans le mur. La
formation a donc été béné-

Femmes 11
Samedi 27 et Dimanche 28 Avril 2019

Déjouer les pièges de l’échec 
Entrepreneuriat 

L.R.A.
Libreville/Gabon

Jérémie Nzue Biang, du cabinet Deloitte, durant sa
communication.
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Les participantes à la formation sur les outils nécessaires à l'entrepreneuriat.
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fique à tous les niveaux.''Désormais, espère Chris-tine Soro, fondatrice de l'ONG femme belle à l'inté-rieur et à l'extérieur, avecces quelques astuces en poche, ''elles sauront éviter
de se retrouver dans les
80% d'entrepreneurs qui

échouent peu de temps
après le lancement de leurs
activités''.

Christine Soro, fondatrice de l'ONG "Femme belle à
l'intérieur et à l'extérieur".
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